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Vieillir au XXIème siècle:

perspective ethnologique
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Frédéric Balard

« Si nous nous obstinons à concevoir notre monde en terme utilitaire, des masses de 

gens seront constamment réduites à devenir superflues». 

(Hannah Arendt, Les origines du totalitarisme, 1951)
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Lôapproche ethnologique
Lôethnologie= étude des groupes humain (sociétés traditionnelles) dans leur milieu de vie. 

Lôethnologie pourquoi?
Traditionnellement, lôethnologie a pour vocation dô®tudier lôAilleurs et lôAutre pour comprendre sa 

propre société et les groupes qui y vivent.

Lôethnologie comment?
1) Recueil de données(= ethnographie) : «Immersion» puis «mise à distance» du groupe étudié  - -

- Observation participante (Malinovski), m®thode qui fonde lôorigine de la discipline

-Entretiens qualitatifs aupr¯s dôun groupe dôinformateurs essentiels.

-Autres: analyse de documentsé

2) Analyse des données(= côest lôethnologie proprement dite, ®tude de lôhomme dans son groupe)

3) Travail de production théoriquepour analyser lôHomme dans sa globalit® (côest lôanthropologie) 

ex: universalit® des structures dôorganisation du pouvoir, de la prohibition de lôincesteé

«Guetteur embusqu® au point de passage entre lôindividu et le groupe, il (lôethnologue) sôefforce de 
comprendre à partir de données empiriques comment des individus parviennent à partager des 
pratiques, des représentations, des croyances, des souvenirs, en un mot du sens, produisant ainsi, 
dans la soci®t® consid®r®e, ce que lôon appelle la culture.» (Candau, 1998) 

Culture : «ensemble complexe incluant les savoirs, les croyances, lôart, les mîurs, les droits, les 
coutumes, ainsi que toutes dispositions ou usages acquis par lôhomme vivant en 
société.». (Taylor, 1871)

£tudier les personnes ©g®es comme des Autres permet de probl®matiser ce groupe humain, dôaller 
au delà des représentations en vigueur dans notre société. 

Pour se placer dans une optique interculturelle, il est n®cessaire de remettre en cause tout ce que lôon consid¯re 
comme «normal» ou évident dans notre société.

ÅExemple : 

ÅLes personnes âgées: 

ÅDes individus à prendre en charge en Occident 

ÅDes individus qui guident le groupe dans les soci®t® traditionnelles africaines (culte de lôanc°tre)

ÅChez les Wakonongo (Tanzanie) : «Bien que n'ayant à l'époque qu'une bonne vingtaine d'années, on me traitait 
d®j¨ de vieux (mzee) côest-à-dire de "notable". 

ÅLe sort du vieillard est «en corrélation étroite avec les conditions socio-®conomiques du milieu consid®r®. [é] 
dans les sociétés pauvres, démunies, à la limite de la misère, les vieillards semblent devoir être abandonnés[é] 
au moment o½ leurs forces d®clinent, et pour peu quôils deviennent g©teux, on ne manque pas de mettre un terme 
¨ leur existence, soit quôon leur vole la nourriture qui leur ®tait destin®e, soit quôon les abandonne dans un lieu 
d®sert sans leur consentement ni m°me quôon les sacrifie rituellement ïparce quôils sont d®sormais inutiles.» 
(M. Singleton, Devenir vieux, ailleurs et autrement)

Ethnologie et personnes âgées?
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Les représentations collectives des 

personnes âgées en France

Des représentations multiples :

- - La loi: Lôarr°t® du 13 mars 1985 publi® au Journal Officiel d®finit la 
« personne âgée» comme «une personne plus âgée que la moyenne des autres 
personnes de la population dans laquelle elle vit». Selon cette définition, un 
individu peut être qualifié de «personne âgée».

- B. Puijalon et J. Trincaz (le droit de vieillir) indiquent que lôon devient ©g® ¨ 
partir du moment o½ lôon a d®pass® la moiti® de sa vie. Elles estiment que la 
dur®e de la vie donn®e par lôesp®rance de vie ¨ la naissance. On serait donc 
âgé dès 42 ans pour les femmes et dès 39 ans pour les hommes. 

- On dit dôune personne quôelle est ©g®e en fonction de ses activit®s (retraite), 
de son apparence (cheveux, rides, d®marcheé), de son ®tat dôesprité 

Une personne est dite «âgée», non pas en fonction de son âge chronologique 
mais par rapport à lô©ge socialcôest-à-dire par rapport à sa place dans son 
parcours de vie et au r¹le/statut que la soci®t® lui attribue. Lô©ge social est 
«lô©ge de la vie tel que le reconnaissent ou le d®finissent les r¯gles dôune 
société en attribuant à cet âge des rôles et un statut distinct» (Caradec, 2001).

De plus en plus, une personne est dite âgée en fonction de son lieu de vie 
(EHPAD), mais surtout de sa santé et de sa dépendance.

Des représentations influencées par les 

modèles médical et scientifique

Sciences exactes et médecine ont tendance à définir les personnes âgées comme des 
individus marqués par leurs «pertes».

Chercher ¨ am®liorer la sant® et lôautonomie des personnes ©g®es implique souvent de se 
focaliser sur la maladie, les accidents de santé et la dépendance. 

La maladie dôAlzheimer, le d®veloppement du concept de maintien de lôautonomie et le 
d®ficit de la s®curit® sociale comportent le risque dôune repr®sentation dôun vieillard 
sénile à la charge du groupe.

Déséquilibre de la proportion entre inactifs/actifs (2000: 4/10 ï2040:7/10 si lôon se place 
dans le cadre de la répartition des + de 60 ans/ - de 60 ans).

Les d®penses directement li®es ¨ lôaide des personnes fragiles et tr¯s fragiles repr®sentent 
aujourdôhui 15 milliards dôeuros.

Quelques expressions relevées dans les médias: 

« tsunami démographique», «marée grise», «hiver démographique», «papy krach», 
«cr®puscule de lôOccidentèé

« Les progrès médicaux qui ont accru la longévité ont également permis de maintenir en vie 
des personnes atteintes de maladies ou de problèmes de santé qui auraient entraîné leur 
mort il y a 30 ans. Ces progrès ont transformé les phases terminales en maladies 
chroniques. Aujourd'hui, il faut s'occuper de ces malades pendant plusieurs années, au 
lieu de quelques mois.» (Revue Seniorscopie, 22/08/2005) 
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La fragilité comme élément majeur de définition de 

la personne âgée

La revue Journal of Gerontologypropose deux définitions de la fragilité qui 
sôinscrivent dans une optique çbiologique». 

- ñFrailty can be defined as a physiologic state of increased vulnerabilityto 
stressors that results from decrease physiologic reserves, and even 
dysregulation, of multiple physiologic systemsò. (Fried, et coll. 2004)

- ñBiologic syndrome of decreased reserveand resistance to stressors, resulting 
from cumulative declines across multiple physiologic systems, and causing 
vulnerability to adverse outcomes.ò (Fried, et coll. 2001)

La fragilit® nôest pas seulement physiologique, elle est 
aussi sociale, identitaire et culturelle!!!

Mise en garde éthique

Lô®volution de la soci®t® tend ¨ assimiler lôavanc®e en 

âge à une régression.

Lôun des risques ®thiques majeurs serait, en voulant pr®server et/ou 
protéger la personne âgée de la réduire à la somme de ses pertes, 
de ne la voir que comme un vieillard à charge. 

Pourtant, dans beaucoup de sociétés traditionnelles (et autrefois en Occident) 
lôanc°tre ®tait une repr®sentation valide de la personne ©g®e.

Lôavanc®e en ©ge est alors per­ue en terme dôacquis. 

«Quand un vieillard meurt, côest une biblioth¯que qui brule.» (Amadou Hampâté 
B©, repr®sentant du Mali en 1960 ¨ lôUNESCO)

« Dans un certain type de société et à un moment donné, en vieillissant on 
voit mieux et pour cela même on est mieux vu. ». (Singleton, 2002)

« Ils (les personnes âgées) détiennent même un véritable pouvoir: non seulement, 
ils transmettent oralement les techniques, assurent la continuité du rituel et la 
permanence des coutumes, mais ils demeurent les intercesseurs indispensables 
entre les vivants et les morts. ». (L-V Thomas,anthropologie de la mort,1998)
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2 ïLa vieillesse dite par les personnes 

âgées

État marqué par la proximité 

de la mort 

« Se sentir vieillir » mais « pouvoir encore 

lutter contre les signes du vieillissement »

La fatigue :

Occasionnelle : « Je suis 

fatigué quand je marche » 

« Quand il y a trop de 

monde, ça me fatigue »

Affaiblissement sensoriel croissant :

«Je nôentends pas tr¯s biené je vois malé 

jôai de la peine ¨ lire» 

« On est vieux quand on est à la 

merci de tout le monde »

Processus du vieillissement
État de vieillesse

Chronique :  

« Même en ne 

faisant rien, on se 

sent fatigué »

Accumulation de problèmes de santé : «Jôai 

toujours quelque chose, des petits ennuis »

Sentiment de vulnérabilité : « Maintenant, il faut 

que je fasse attention »

La marche : « je ne peux plus marcher 

comme avant »

Distinction entre le processus du vieillissement et lô®tat de vieillesse ¨ travers les 

mots des personnes très âgées (90+)

« On est vieux quand on ne peut 

plus marcher »

« Être inutile »: « Je ne peux plus 

travailler, ça me serait égal de 

mourir »

« Les vieux que lôon nô®coute 

plus »

« Le vieux, côest celui qui perd la 

tête »
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Ne pas être vieux: le sens des 

mots
«Quand on est vieux comme moi, on nôest pas vieuxé» (M. Léon, 98 ans) 

«Vieilleé Ah non, pour le moment non!» (Mme Germaine, 98 ans)

¸ Les personnes tr¯s ©g®es se d®fendent dô°tre des çvieuxè et font en sorte dô®chapper aux 
repr®sentations quôelles se font du çvieux». 

ï Lô©ge chronologique nôa pas dôimportance. 

«Aujourdôhui, je me sens bien. Je ne peux pas croire que jôai 98 ans. Je me crois plus jeune que 
­a. Maintenant, je sais ce quôest quelquôun de 98 ans mais avant, je me disais: un type de 
98 ans, côest un type qui est d®j¨ cass® en deux, qui marche avec des b®quilles et qui est sur 
la fin. Moi, je ne sais pas si je suis sur la fin mais je ne marche pas avec des béquilles, je 
discute, je parle, je navigue, comme si jôavais 60 ans ou 70.». (M. Louis, 98 ans)

ï Marcher (ne pas être handicapé) et avoir sa tête :

« Mais, je me sens jeune encore. Ça (il montre sa tête) ça va bien, ça et les pieds» [é] ­a (la 
tête), ça marche, ne vous inquiétez pas!». (M. Léon, 98 ans)

ï Ne pas être un vieillard à charge et continuer à être utile :

« Je taillais encore la vigne à 86 ans.» (M. Léon, 98 ans)

«Je nôai pas besoin dôeux (ses enfants) et jô®vite dôen avoir besoin.[é] Je me d®brouille.».

Des représentations du « vieux » 

dont il faut tenir compte

- Le vieux qui perd la tête  
«Les gens qui perdent la t°te, non mais côest pire que tout!... Jôesp¯re que ­a ne môarrivera jamais, je touche 
du bois! Représentez-vous les choses, quelquôun qui reste ¨ perp®tuit® dans son lit ou dans sa chambre et qui ne 
se souvient de riené Moi je dis que lôon devrait signer un papier pour pas faire tra´ner les choses quand on voit 
que ça commence à aller dans cette direction là.». 

ïLe vieux qui ne peux plus marcher 
« Vous savez, ici, ça a changé, ils font entrer de plus en plus de vieux, vous voyez, des personnes en fauteuil
roulant, alors, ce nôest plus la m°me choseé». (M. Pierre, 98 ans)

ïLe vieux dépendant 
çTant que lôon peut se suffire, que lôon peut rester chez soi, quôon garde sa t°te, que lôon a les enfants autour de 
nous, on nôest pas ©g®. On est ©g® d¯s que lôon est d®pendant. ątre d®pendant, côest quand on ne peut plus rester 
chez soi. Je sais tr¯s bien quôun jour ­a môarrivera.». «Moi, jôestime que lôon est ©g®, le jour o½ lôon est dans une 
maison et que lôon est ¨ la merci de tout le mondeé ». (Mme Anna, 96 ans)

ïLe vieux inutile 
« Si j ®tais vieux comme certains, côest ¨ dire inapte et donc inutileé Je pr®f¯rerais mourir. [é] A 95 ans, 
on est une loque, je ne peux plus mettre mon motoculteur en marche [é] maintenant que je ne peux plus 
travailler, ça ne me ferait rien de mourir. ». (M. Aimé, 95 ans)
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Le r¹le de lôaidant professionnel au regard 

du discours des personnes âgées

¸Accompagner la personne âgée pour faire face à la 
fragilit® mais veiller ¨ ce quôelle demeure sujet
(respect de ses souhaits) et non objet des 
interventions et des soins.

¸Inscrire lôaccompagnement dans un plan qui soit 
cohérent avec lôhistoire de viede la personne âgée.

¸Garder ¨ lôesprit que bien vivre son vieillissement 
nôest pas seulement d®pendant dôun 
accompagnement réussi. Nécessité de tenir compte 
de ce qui fait sens pour la qualité de viede la 
personne âgée.

Ą Faire preuve dôempathie, savoir ®couter.

II - Interagir avec lôadulte ©g® 

fragilisé

1 ïLes obstacles à la communication

2 ïDes «clés» pour le dialogue
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1 ïLes obstacles à la 

communication avec lôadulte ©g® 

fragile

Lôaffaiblissement auditif

Constats:

ï La perte de l'ouïe est l'un des dérèglementschroniquesles plus fréquentschez les

personnesâgées. On évaluequeplusde50 % despersonnesde plus de 60
ans souffrent d'une perte auditive. L'incidence augmente
considérablementavecl'âge(65% à70ans,81% à 80ans).

ïLa détériorationde l'acuitéauditivecommenceenviron à l'âge
de 20 anset devientdeplusenplusmarquéed'unedécennieà l'autre. L'exposition
régulière aux bruits industriels excessifspendant la vie professionnelleentraîne
inéluctablementuneperteauditiveaufil desans.

ï Généralementles sons aigus, comprenantun bon nombre de consonnes,sont les
premiers touchés,suivis des voyelles au son grave. La personneest incapable
d'entendreles consonnes,mais peut entendreles voyelles et la plupart des bruits
environnants(Ex.: bruits de pasou du trafic). Autrementdit : le langagedevient
difficile à « comprendre » sansêtre difficile à « entendre ». Voilà pourquoi
beaucoupdepersonnesâgéesdisent: «Jevousentends,mais je ne vouscomprends
pas.». Cetteformedesurdités'appelle« presbyacousie».
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Conséquences :

- Difficulté àcomprendresoninterlocuteur: malaiseet angoisse

- Risquedeparaître« sénile»
- ex : Mme Berthe: Parlerpourcacherquelôonentendpas

- Abandon des tentatives de communicationspar les
proches

- Ex : « Mon père,on voudrait lui expliquerleschosesmaiscommeil nôentendrien, on ne
peutpashurler tout le temps,alors,on laissetomber»

- Lesprochesparlentà la placedela personneâgée
- ex:questionnaireECHA

- Isolementrelationnel

- Dangers: nepasentendrelessignauxdôalarmes

- Restrictionsdesloisirs : TV, radioé
- ex : M. Pierre« La Schoënberg,elle parle mal, je ne la comprendspas,alors la télé, je

laissetomber»

Lôaffaiblissement visuel
La dégénérescencede la macula
Pour la personnele centredu champde vision s'estompeet les détailsne sont
plusperçus.

La cataracte
On parlede cataractequandle cristallin (la lentille de l'oeil) ou sesmembranes
deviennentopaques. Du fait de cette opacification, la lumière passemal dans l'oeil, la vue devient
embrouillée,les couleurssontmodifiées,la vision et la perceptionprécisedesobjetsdeviennentplus difficiles. La
cataracteestdueà deschangementsdansle cristallin d'ordrechimique,dont les facteursne sontpasparfaitement
connus.

Onsaitquela cataracteestliée le plussouventà l'âge. La cataracteatteintplusdôunepersonnesur cinq à
partir de 65 ans,plusdôunesur trois à partir de 75 anset prèsde deuxsur trois
après85 ans.

Le glaucome
Le glaucomeestdû à un trouble du nerf optiquesecondaireà une augmentationde la
pressionà l'intérieurdel'oeil causéeparuneaccumulationdeliquide.

Son déclenchement peut être brutal et aigu, mais pour 95 % des personnes âgées présentant un glaucome, 
l'évolution est lente et indolore. Les symptômes d'une crise aiguë et soudaine sont les suivants : perte de la vision 
périphérique (de côté), vision embrouillée, douleur aux yeux et autour des yeux. 

Autres (myopie, presbytieé)


